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Présentation générale 

LIVRET « HOMÉLIES ET COMMENTAIRES » 
12e dimanche après la Pentecôte, l’Évangile selon saint Matthieu (19, 16-26).  

Le jeune homme riche 
Ce livret est un complément liturgique hebdomadaire centré cette semaine sur l’évangile 
du 12e dimanche après la Pentecôte, l’épisode du jeune homme riche (Matthieu 19, 16-
26), également rapporté par Marc (10, 17-31) et Luc (18, 18-27). Cet échange entre Jésus 
et un homme aisé révèle les exigences du Christ pour ceux qui souhaitent hériter de la 
vie éternelle. À travers cette rencontre, Jésus enseigne trois étapes essentielles pour le 
salut : l’observance des commandements, le renoncement aux attachements matériels, 
et la communion avec Dieu rendue possible par sa grâce. 

L’évangile met en lumière le rôle de la foi, de l’amour et du détachement, tout en 
soulignant que le salut est un don gratuit de Dieu, impossible à atteindre par les seules 
forces humaines. À travers la réponse du Christ, « Va, vends tout ce que tu as et suis-moi 
», se dessine un appel à dépasser les simples règles morales pour entrer dans une relation 
vivante et personnelle avec le Seigneur. 

Les commentaires des homélistes approfondissent ces thématiques : 

Monseigneur Antoine (Bloom) de Souroge explique que le Christ, en posant la 
question de l’amour réel pour Dieu et pour le prochain, invite à une remise en question 
profonde de nos priorités, révélant que l’essentiel est dans une relation vivante avec Lui. 
L’Archevêque Job de Telmessos identifie trois étapes vers la vie éternelle : 
obéissance aux commandements, détachement des possessions matérielles, et synergie 
avec la grâce divine. Il souligne que le salut est un don de Dieu, mais nécessite notre 
coopération. Le Père Michel Evdokimov insiste sur le renoncement intérieur, qui 
libère des passions et des attachements, permettant de centrer sa vie sur le Christ. Le 
Père Boris Bobrinskoy relie cet appel au dépassement de la Loi par la grâce, montrant 
que suivre le Christ implique de reconnaître son visage dans les plus pauvres et de vivre 
dans une charité active. 

Les enseignements des Pères de l’Église apportent une dimension plus spirituelle : 

Saint Irénée de Lyon rappelle que suivre Dieu n’est pas pour Lui rendre service, mais 
pour recevoir ses bienfaits et entrer en communion avec sa gloire. Saint Grégoire le 
Grand explique que l’offrande à Dieu dépend de l’amour et de la bonne volonté, et non 
de la quantité des biens. Il souligne que même ceux qui possèdent peu peuvent tout offrir 
par un cœur rempli d’amour. Saint Clément d’Alexandrie insiste sur l’importance de 
purifier l’âme des passions qui pervertissent l’usage des richesses. Être « pauvre en esprit 
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» signifie être détaché intérieurement des biens matériels et les utiliser pour le bien du 
prochain. 

Ce livret nous appelle à réfléchir sur notre attachement aux biens matériels, à cultiver 
une foi vivante et un amour concret pour Dieu et pour le prochain. En suivant le Christ 
dans un esprit de renoncement et de charité, nous sommes invités à entrer dans la vie 
éternelle et à participer à la gloire du Royaume des cieux. 

L’ascèse et le renoncement aux biens matériels 

L’ascèse joue un rôle fondamental dans le renoncement aux biens matériels en agissant 
comme une discipline spirituelle et corporelle qui libère le cœur des attachements 
terrestres. Elle permet de combattre les passions comme l’avidité et l’orgueil, qui nous 
rendent esclaves des possessions. Par des pratiques comme le jeûne, la prière et la 
simplicité volontaire, l’ascèse purifie l’âme et oriente nos désirs vers Dieu. Elle forme 
également la volonté, nous entraînant à dire « non » aux attachements inutiles, et nous 
aide à imiter le Christ, qui a vécu dans un détachement total des richesses terrestres. En 
créant un espace intérieur pour accueillir la présence divine, l’ascèse transforme notre 
relation au monde matériel et ouvre la voie à une communion plus profonde avec Dieu. 

Le renoncement aux biens matériels produit de nombreux bénéfices spirituels concrets. 
Avant tout, il apporte une liberté intérieure en nous libérant de la peur de perdre ou de 
l’avidité. Cette liberté permet de vivre simplement et en paix. De plus, en se détachant 
des biens, on ouvre son cœur à une union plus intime avec Dieu, qui devient alors le 
véritable centre de la vie. Le détachement favorise également une charité active, donnant 
la possibilité de partager avec les autres et d’être un instrument de l’amour divin. Ce 
renoncement enseigne l’humilité, en nous apprenant à ne pas nous définir par ce que 
nous possédons, et il éclaire notre esprit, rendant les réalités spirituelles plus accessibles. 
Enfin, il prépare à entrer dans le Royaume des cieux, comme l’enseigne Jésus : « 
Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des cieux est à eux » (Mt 5,3). 

Pour surmonter l’attachement aux biens, plusieurs pratiques spirituelles sont 
essentielles. La prière constante, par exemple la prière hésychaste (« Seigneur Jésus-
Christ, Fils de Dieu, aie pitié de moi, pécheur »), recentre l’âme sur Dieu et diminue 
l’attrait des possessions. Le jeûne, en limitant les plaisirs corporels, apprend à se 
contenter de peu et à dépendre de la providence divine. L’aumône est une pratique 
concrète qui aide à se détacher des biens en les mettant au service des plus démunis. 
Adopter un style de vie simple, méditer les Écritures sur le détachement, et pratiquer un 
examen de conscience régulier permettent aussi de réorienter nos priorités. Enfin, 
cultiver la gratitude envers Dieu, s’inspirer des vies de saints comme saint Antoine le 
Grand, et participer activement à la vie liturgique renforcent l’âme dans cette démarche 
de renoncement. 

Ainsi, l’ascèse soutient le renoncement en formant l’âme à la liberté intérieure, ce qui 
permet de récolter les fruits spirituels d’une vie détachée et tournée vers Dieu. En 
pratiquant la prière, le jeûne, l’aumône et en adoptant une vie simple, nous pouvons 
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surmonter les obstacles liés aux biens matériels et avancer sur le chemin de la 
communion divine. 

La pratique de l’aumône 

La pratique de l’aumône, bien qu’essentielle pour vivre la charité chrétienne, comporte 
plusieurs défis, tant extérieurs qu’intérieurs. L’un des premiers obstacles réside dans 
l’attachement aux biens matériels. La peur de manquer, de ne plus avoir assez pour ses 
propres besoins ou ceux de sa famille, peut freiner l’élan de générosité. De plus, les 
possessions procurent souvent un sentiment de sécurité et de confort, rendant leur 
détachement difficile. L’orgueil constitue un autre défi majeur. Certains donnent pour 
être vus ou admirés, cherchant la reconnaissance des autres plutôt qu’une véritable 
intention spirituelle. Cette recherche de reconnaissance peut également s’accompagner 
d’un sentiment de supériorité envers les bénéficiaires de l’aide, ce qui va à l’encontre de 
l’humilité chrétienne. 

Pour surmonter ces obstacles, il faut cultiver l’humilité et la foi, en voyant l’aumône 
comme un acte d’amour envers Dieu. Adopter une vision spirituelle des biens, les 
considérant comme des dons à partager, facilite le détachement. Donner avec discrétion, 
comme le recommande Jésus, aide à éviter l’orgueil, et élargir l’aumône à des gestes non 
matériels, comme l’écoute ou le réconfort, permet de pratiquer la charité même sans 
ressources financières. Faire preuve de discernement dans l’aide apportée et persévérer 
malgré les difficultés sont essentiels, tout comme prier pour recevoir un cœur généreux 
et détaché. 

Ainsi, bien qu’exigeante, l’aumône est un véritable acte d’amour qui libère des 
attachements matériels, renforce la foi et permet de grandir spirituellement dans la 
charité chrétienne. 
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